
Une reconception du verger en marche

❖ Mise en place de couverts dans l’inter-rang des vergers (semis de féverole,
vesce, phacélie…en pur et mélange). Ces couverts permettent d’accueillir de
la biodiversité. La méthode MERCI a également été mise en œuvre sur ses
couverts afin d’estimer leur production, leurs capacités à stocker du
carbone ou à restituer de l’azote. Un couvert de vesce peut ainsi produire 3
tMS/ha, stocker 0,4 t/ha de carbone et restituer 49 unités d’azote.

❖ Choix de variétés anciennes avec un mode de conduite différent (demi-
tige). Neuf variétés anciennes, rustiques, vont être intégrées dans le verger,
environ 6 arbres de chaque. Il y a par exemple : Rouge des vignes, Belle
Limousine, Sainte Germaine…

❖ Choix d’un porte greffe M111, plus vigoureux et robuste que celui actuel
(M9) donc plus adapté à l'évolution climatique (sécheresse)

❖ Installation de nichoirs pour favoriser la présence des oiseaux (mésanges) et
chauve-souris.

Des apprenants acteurs du projet
Découverte des techniques alternatives 

Etre capable de faire des choix éclairés, adaptés au 
contexte pédoclimatique

❖ Etude sur le choix des variétés à implanter par les élèves de l’enseignement
facultatif arboriculture, puis plantation et communication dans le cadre de leur
projet collectif

❖ Etude et réalisation d’un rouleau FACA par les BTSA GDEA (Génie des
équipements agricoles) dans le cadre d’un MIL construction mécanosoudée

❖ Réalisation de panneaux par l’enseignement facultatif arboriculture, disposés
le long du sentier de randonnée qui traverse l’exploitation, pour communiquer
sur les actions mises en place dans le cadre de leur projet collectif

❖ Fabrication de nichoirs par les collégiens en EPI matériaux.
❖ Organisation d’une demi-journée technique sur la thématique des couverts

végétaux, par les BTSA GDEA dans le cadre de leur projet PIC
❖ Stage pour des élèves IAE sur la thématique de la commercialisation

EPLEFPA Saint Yrieix 

Le verger de l’EPL est 
représentatif du territoire. 
L’enseignement agricole, 
dans son rôle, doit mettre 
en place des essais afin de 
voir ce qui fonctionne et 
peut être développé à 
l’échelle du territoire. 

Vers une arboriculture résiliente ou comment concevoir le verger 
agroécologique de demain en Limousin

Option Arbo 2023-2025

Le projet ResAB nous a donné une impulsion
pour travailler sur de nouvelles pratiques à
mettre en place dans nos vergers.
Après avoir commencé par de l’efficience (semis
de couverts), nous avons décidé d’aller plus loin
et de travailler sur la reconception d’une de nos
parcelles.
Le fait de travailler avec la BN nous a permis de
réfléchir à l’intégration de nos élèves sur une
partie du projet global, de la réflexion à la
réalisation. Cela a été un vrai plus pour eux.
Et plus globalement, nous avons pu intégrer
d’autres classes, du collège au BTS, sur d’autres
actions.

Option arbo / Gestion de projet 
BTSA GDEA

Agroéquipement-agronomie / CAO, 
montage / projet PIC

Collégiens / EPI matériaux 

Des élèves qui sont les acteurs 
du territoire de demain et qui 

seront confrontés à la nécessité 
de faire évoluer leurs systèmes 

dans ce contexte de transitions.

Le Point de départ
Origine de l’action : Depuis 3 ans, le verger perdait en rentabilité, du fait d’une diminution importante du prix payé aux producteurs par la coopérative (incontournable du fait des volumes produits) et d’une explosion de certaines 
charges (produits phytopharmaceutiques notamment). Cette diminution des prix, conjoncturelle, s’expliquait également par des difficultés à avoir de « belles pommes », au bon calibre, sans tavelure ni carpocapse. Il était donc nécessaire 
de travailler sur des alternatives aux vergers palissés traditionnels, que ce soit en mobilisant l’efficience, la substitution ou la reconception. 

Objectifs initiaux :
• Améliorer la rentabilité du verger en diminuant le nombre de traitement phytopharmaceutiques, mais également en travaillant sur la commercialisation en direct d’une petite partie des pommes. 
• Rendre le verger plus robuste, que ce soit vis-à-vis des bioagresseurs mais aussi du changement climatique. 

Problématique posée : Comment concevoir le verger agroécologique de demain ?

Temps fort collectif

Le travail en collectif nous a

permis des échanges entre

collègues mais aussi de

prendre le temps de se

poser et de réfléchir à la

mise en place d’essais au

sein du verger.

Sans ce collectif, nous

n’aurions pas déposé de

dossiers tiers temps, ni de

chef de projet de

partenariat, afin de faire

avancer la transformation

du verger.

Indicateurs clés montrant 
la progression depuis le 

début du projet

Surface en couvert
2 ha de verger

Surface verger en 
reconception 

1 ha

Installation de nichoirs
Une dizaine

Nombre de journées 
techniques

1

Marc Bassery
Directeur d’exploitation

Nicolas Cartier
Delphine Pouil
Enseignants d’agronomie

« J’ai découvert différents types de vergers qui montrent
une vision et un mode de production durable. » Arthur

« Projet intéressant et instructif. J’ai pu découvrir une
conduite de verger différente de celle du site de La
Faye. » Clément

« Ce projet m’a permis de découvrir plusieurs variétés
de pommes que je ne connaissais pas. J’ai appris aussi
différentes techniques de plantation des vergers et leur
conduite. » Esteban

Visite d’une exploitation en verger de plein vent Couvert de vesce en inter-rang 
dans un jeune verger

Rouleau FACA réalisé par les BTSA GDEA

Un territoire arboricole AOP Pomme du Limousin, très traditionnel et consommateur de 
produits phytopharmaceutiques

Constat de départ : une filière pomme du Limousin très consommatrice d’intrants et une rentabilité en baisse (baisse du prix d’achat, 
augmentation des charges liées aux produits phytopharmaceutiques)

Au niveau du territoire, sur le bassin AOP Pomme du Limousin : implication timide des coopératives de pommes du territoire sur le 
travail de reconception, une production plus respectueuse de l’environnement n’étant pas leur principale préoccupation. Le cahier des 
charges de l’AOP est basé sur la Golden, une variété sensible à la tavelure très difficile à conduire en agriculture biologique. Privilégie 

les actions d’efficience et éventuellement de substitution (bâche anti-pluie, désherbage mécanique avec cependant un retour au 
désherbage chimique,…).

Peu de références technico-économiques disponibles sur des vergers bas intrants en France, des références existent davantage en 
vigne. 

Une exploitation support 
pédagogique où de 

nombreux projets sont 
réalisés avec les élèves. 
Une nécessité de faire 

avec eux, pour les 
sensibiliser à ces enjeux, 

qu’ils mobilisent leurs 
connaissances en 

situation professionnelle 
et qu’ils en acquièrent de 

nouvelles.
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